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quelques quarts d'heure qu'on peut avoir à passer avec ce
Monsieur, dont l'affabilité n'en cède rien au savoir qui le
distingue.

Nous avons pu recueillir de la bouche de notre savant
ani, plus d'un détail qui ne nous serviront pas peu dans
l'étude que nous avons entreprise sur notre faune.

Sur notre table.

PETITES NOUVELLES ENTOMOLOG1QUES. - Quatre pages grand
in-4, à deux colonnes, paraissant le 1er et le 15 de chaque mois, chez

M. E. Deyrolle, 19, rue de la Monnaie, Paris. Abonnement pour le

Canada, 3 fr. par an.,

Là publication de M. Deyrolle a particulièrement pour but de fa-

voriser les échanges entre les entomologistes, de faire connaitre les

découvertes de la science des insectes, les ouvrages et publications se

rattachant à cette branches des connaissances humaines, les ventes de

collections et de bibliothèques, les nouvelles des voyageurs et des exour-

sions, en un not de se faire un écho de tout se qui se dit, de tout ce

qui se passe dans le monde entomologique. Les Nos. 1 et 2 que nous

avons sous les yeux, sont remplis de détails intéressants; et si l'éditeur

peut de temps à autres étendre ses nouvelles jusque de ce côté-ci de

l'Atlantique, sa publication prendra pour nous un caractère plus parti-

culier d'intérêt. Nous engageons fortement nos lecteurs à s'abonner à

cette nouvelle publication, à laquelle nous souhaitons de tout cœur lon-

gue vie et succès.

A NOS CO1RIESPONDANTS.

Anonyme, Trois-Rivières.-Le papillon transmis est une Aretie

vierge, Arcuia virgo, Hlübner ; son nom lui vient du grec Arctos qui
signifie ours ; nom dû sans doute à la villosité de la chenille qui produit
ce papillon. Cette chenille est brune et couverte de poils épineux, as-
semblés en touffes. Les chenilles des arcties se roulent ordinairement
en boule lorsqu'on les dérange. La plupart passent l'hiver dans l'en-
gourdissement pour attaquer les premières pousses des plantes au prin-
temps. Le temps de leur métamorphose arrivé, elles se construisent,
avec leurs propres poils et quelques brins de soie qu'el'es filent, un co-
con à tissu lâche, dans lequel elles se changent en nymphes. Les arcties,


